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14 L. GAUCHAT

dons (et du Carnaval) sont quelques feux de joie allumes

encore ca et lä, le plus regulierendem dans le Jura bernois, l'ha-
bitude de se rdgaler de merveilles en ce temps et la coutume
des alouilles dans le canton de Geneve. Au XVe sifecle on
abolit d'abord les feux et les flambeaux dans les villes, puis

on les interdit formellement dans tout le canton de Vaud

(1538). On craignait les incendies, mais le zfele religieux des

protestants n'etait pas pour peu de chose dans cette suppression.

D'apres le Memorial de Frib., un ministre bernois de-

clara en 1536 her&iques ceux qui prenaient part ä ces rejouis-
sances. Dans le canton de Fribourg, les feux ne furent sup-
primes que vers le commencement du dix-neuvieme siecle.

Bibliographie. Travail d'ensemble de M. E. Hoflmann-Krayer:
Die Fastnachtsgebräuche in der Schweiz, dans Arch. s. trad,

pop., I, et dans le Diet, geogr. de la Suisse, V, p. 41 ss. Suisse

rom.: Bridel. Cons, suisse, X, p. 169, 171, 172; Mem. de Frib.,
III, p. 78-80; C. V., 1880, n° 23; 1892, n° 7 ; 1894, n° 47 ; 1903,
n° 11; 1905, n° 10; Arch. s. trad, pop., I, p. 100; II, p. 14;
IV, p. 134; VI, p. 92 ss.; VII, p. 161, 179; Jura du Dim., I,

p. 12; 1,'Eveil, 6 et 10 mars 1897.

COMMENT ON NOMME LE FROMAGE
DANS NOS PATOIS

—fr-

En consultant la carte N° 613 de VAtlas linguistique de la
France, on s'apercoit que 1'appellation fromage a plusieurs
concurrents dans la Suisse romande. Laissons tout ä fait de

cote le second fromage ou serac. Pour le fromage propre-
ment dit, la carte indique encore les expressions tomme et

mota*. Mais, outre le terme gdneral que VAtlas cherche h

1 L'o est bref, non long, comme on pourrait le croire d'aprbs la

notation de M. Edmont.
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reproduire1, il existe chez nous un grand nombre de noms
donnes ä certaines especes de fromages, et dont quelques-uns

sont aussi usites, occasionnellement, dans un sens plus large.
L'abondance de nos vocables est meme etonnante. L'industrie
laitibre est une des principales ressources d'une partie de notre

population, le fromage l'un de ses meilleurs aliments, mais on
ne soupconnerait pourtant pas qu'on ait jusqu'ä 24 termes pour
le designer.

Remarquons d'abord que le mot latin CASEUS, son reprdsen-

tant le plus re'pandu dans les pays romans, et bien au delä -, a

laisse trfes peu de traces. On trouve dans la partie Orientale du

Valais romand le mot tsijyör3 pour l'endroit oil on fait le

fromage, mais le produit lui-meme n'est plus appele' de ce nom,
au moins sous une forme indigene. Nous n'avons que des neo-

logismes plus ou moins recents. On pouvait se placer ä dififd-

rents points de vue pour le ddnommer. C'est ce que je me

propose d'dtudier sommairement.

I. Le fromage envisage comme produit: \° fruit3, mot usite

comme terme ge'n^ral dans les cantons de Fribourg.Vaud (Alpes)
et dans le Bas-Valais. Les formes patoises de cette expression

poetique varient: fri, froui, etc.; 2° arpyezo, s. m.. (Valais:
Mage, Vernamiege), tire du verbe *alpidiare au moyen du
suffixe -ATICUM. Le mot a signifie autrefois la redevance en

beurre et en fromage qu'une montagne devait ä son seigneur.
II. Comme nourriture: 30 yinda (Lavaux, Voc. de Dumur,

Champery, Valais), ySda (Vionnaz, Bas-Valais), yhia (Rossi-
nifere, Alpes vaudoises). Le mot signifiait une fois: nourriture

1 Les sujets interroges ont souvent fourni des termes speciaux a cöte
ou a la place du terme general.

- Caseus a envahi de bonne heure les pays de langues germaniques.
3 C'est de lä que vient I'expression fruitier, fruitiere, pour frontager,

iromagerie ou laiterie communale. Ces derives sont tres rdpandus dans
nos cantons, tandis que le mot simple fruit — fromage est restd local.
Le fruitier represente du reste le fromager de profession, dont l'appa-
rition n'est pas ancienne. La Gruyere parait avoir fourni le modele de
l'institution de la fruitiere, et le mot en meme temps.
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en general; Dumur le ddfinit comme « viande, fromage, toute
substance animalis'ee qu'on mange avec le pain. » Bridel,
sous Unna, ietnda, dit: « petit fromage maigre, pitance ».

Dans un exemplaire du meme ouvrage, annotd par L. Croisier,
nous trouvons: « ienda, pain et fromage », Ollon. A Cham-

p^ry, on a encore la locution: alä a la yinda — mendier L
C'est du reste le meme mot que le francais viande qui signi-
fiait en vieux francais « tout aliment qui entretient la vie ».

Au seizifeme siecle encore, Rabelais parle des champignons

comme de « viande des dieux », et Olivier de Serres rfegle la

maniere de distribuer la viande (c'est-ä-dire des grains) aux

pigeons. Le mot a passd tot au Midi, oil viando, selon Mistral,
signifie: vivres, fruits de la terre, r^coltes, viande; puis biens,

aisance, et enfin hardes, nippes. En italien, vivanda, tire du

francais (avant la disparition du v intervocalique est

synonyme de pielansa; en espagnol, vivienda (remontant directe-

ment au latin populaire) a le sens de maniere de vivre, habitation,

hotel. Dans nos patois, le mot ne signifie jamais viande,
idee rendue par l'ancienne expression latine CARO, chair: le

sens de fromage reprdsente un retrecissement de signification :

nourriture fromage, bien explicable dans un pays oil Ton

mange peu de viande. C'est ä Paris, parait-il, que s'opera
revolution sdmantique: nourriture chair, gräce ä la
predominance de cet aliment. On ne serait pas dtonnd de rencontrer
des patois oil viande signifierait pain ou poisson-, selon les res-

sources du pays.
Aucun doute que notre yinda ne remonte directement au

latin VI(v)enda, s. neutre pluriel. Le deuxifeme v est tombe

par dissimilation, comme en francais, et vf devient regulfere-
ment y, comp, viaticum yädzo, vi(d)utum yu, violitta

1 M. Gilliiron, Patois de Vionnap. 182, ajoute a la traduction par
frontage: « c'est aussi le repas qu'on prend ä 4 heures de I'apres-ntidi
consistant en pain et fromage ».

2 Dans un dialecte sarde, le mot signifie « minestra di farina », voir
Arch, g'oss. it., XV, p. 486.



COMMENT ON NOMME LE FROMAGE DANS NOS PATOIS 17

yoleta, etc.; les exemples ne manquent pas. La fonction1 de

la terminaison gerondive est inusitee, comme l'avait dejä
observe Diez. Je m'explique l'origine du substantif neutre de la

facon suivante : on aüra parle d'abord de ce qui est necessaire,

AD VIVENDUM, puis de VIVENDUM tout court1. L'6tymologie

vitanda, « ce qu'il faut eviter2 », done la chair, en temps de

careme, par exemple, est inacceptable :1, car: i° eile ne rend

compte que du sens auquel est venu aboutir le francais

moderne, 20 nos formes patoises d6montrent que la base conte-
nait la nasale EN, non AN *. La forme italienne vidanda, qui

apparait rarement ä cote' de vivanda, s'explique comme padi-
glione—paviglione. Le developpement vita nourriture,
assez frequent dans les patois, est un fort appui semantique.

L'evolution vi(v)enda viande est gen6ralement citee

comme parallele de celle de HABE(B)AM -v *avea, que postu-
lent les langues romanes. Comme on le voit, l'exemple est irre-
prochable.

La Variante patoise yena, de Rossinihre, offre la reduction
tres curieuse dans nos contrees de nd k n; mais e'est sans

aucun doute le meme mot que yinda; Bridei.l'avait reconnu
instinctivement en reunissant les formes ienna et ieinda, et le
vieux vocabulaire du doyen Henchoz (in6dit) d^finit yena
comme « petit fromage maigre considi'rl sous le rapport de

Valimentation. »

III. Le nom est tird de Tun des Stades de la fabrication du

fromage: 40 prl, petit fromage (Champery), fromage tendre, ä
1 Une des gloses de Reichenau traduit cibaria par eibus vivendi. Fi-

vanda, « nourriture », se rencontre deja dans les capitulaires des rois
francs, en 803.

2 Propostie par M. Körting, Lat. rom. IVörlerbucb, N° 10266. L'au-
teur a l'air de vouloir la retirer dans la 3« Edition.

'' On est surpris de voir M. Pieri l'adopter dans son interessante
6tude des fonctions ge-rondives: II lipo morfologico di volandola, Zeilsehr.,
f. rom. Phil., XXVII.

1 II est vrai que cantando se transforme dans nos patois en *cati-
lendo, dc sorte que-le verbe vitare, s'il avait existe chez nous, aurait
pu avoir un gdrondif *vilemhts.

a
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päte molle, fabrique ä la maison, ou avec line petite quantite
de lait (Leysin, Verossaz en Valais). Du latin pressum, ce qui

designe l'etat du caille au moment oil il devient compact, pret
a etre retire de la chaudiere. L'opdration suivante consiste,

dans les chalets, ä mettre la masse caseeuse dans la presse oil

eile recoit sa forme. Dans la fabrication domestique, la forme

peut etre donnee au moyen de vases de differentes dimensions1.

De lä Ie nom de fromage, FORMATICUM, qui est devenu

Ie terme courant dans la plus grande partie de la Gaule

romane et qui a meme penetre en Italie: formaggio ä. II s'est

surtout repandu dans les cantons romands oil la fabrication du

fromage est restreinte: Berne, Neuchätel, Gros-de-Vaud, Ge-

nfeve. L'extension du terme correspond probablement ä un

perfectionnement du faconnage de la matiere casäeuse (ä Tin-
vention de la presse ä fromage, tres primitive encore dans la

plupart des chalets Fromage a dft designer ä l'origine Tope-
ration elle-meme, le fromage etait le formt1. Et, en effet, nous

rencontrons encore Texpression: 6° h froumä dans la Vallee
de Joux (Le Chenit). En Valais, froviage s'emploie plulöt
pour la grosse pibce de fromage que pour la nourriture. Le
verbe fromadji a conservd, dans le meme canton, des accep-
tions tres diverses, sans rapport avec le sujet de cette etude:I.

A Geneve, ort appelle: 70 rfblyo&on4 un petit fromage gras
de forme ronde. Le terme et la chose sont d'importation
savoyarde 5. Le verbe roblyo&i doit avoir en Savoie (il n'est

pas enregislre par le Dictionnaire de Constantin et Desor-

maux), comme en Valais, le sens de faire sortir par une nou-

1 Voir Tdtude instructive de M. Luchsinger : Das Molhcreigerät in
den romanischen Alpendiaiekten der Schweif, Arch. s. d. trad, pop., IX,
avec de nombreuses illustrations.

2 Autrefois aussi en Allemagne, voir Kluge, Elym. iVörterb., sous Käse.
3 Le diminutif fromaget designe un petit fromage, usitd surtout dans

le Jura bernois.
4 En franqais populaire, reblochon, reblosson, rebiaichon. Les ouvriers

genevois, qui Testiment beaucoup, 1'appellent aussi « poulet d'hor-
•loger ». — 5 Specialite des valines de Thönes et du Grand-Rornand.
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velle « pincee » le lait qui se trouve encore dans le pis de la

vache apres la traite. Cette espece de fromage serait done faite

avec un reste de lait.

IV. Le fromage conside're comme masse: 8° mbta, propre-
ment la motte, appellation propre aux cantons de Fribourg,
Vaud et Valais. « Faire la mbta » veut dire: fabriquer une

grosse pifece, par exemple de 25 ä 35 kilogrammes, de

fromage gras, dans les chalets 4. En Valais, par exemple ä Ley-
tron, on appelle encore de ce nom les fromages faits ä la

maison. Les diminutifs mbteta, motyon, etc., designent des

grandeurs inferieures. Le mot a pris un sens general, et Ton

dit couramment « manger de la mbta », on commande de la

mbta au cabaret, etc., ä peu pres comme on dit « boire. un

litre, un verre ». L'origine de motte est obscure. Un autre

terme du meme genre est: 90 tbma, mot repandu un peu par-
tout chez nous, quoique non indigene. Son centre de propagation

est le Midi de la France 2. Comme toutno signifie dans

son pays d'origine aussi morceau, rappelant par lä l'espagnol

tomar, le grec ropoj, etc., l'expression a probablement eu le

sens de portion de lait reservee ä la fabrication du fromage.
Aussi tbma s'applique-t-il chez nous de preference au fromage
maigre, fait ä la maison, appele aussi fromage de femmes3.
Comme terme commercial, tomme equivaut ä petit fromage de

lait de chevre.

V. L'animal qui fournit le lait a aussi occasion^ les noms
de: io° vacherin4 et de: n° chevrotin. Le premier designe soit

une espece determinde: petit fromage ä pale molle enferme
dans des caisses de bois mince, specialite du Jura, soit une
petite piece de fabrication domestique, faite avec des restes de

1 Dans les cantons de Berne et de Neuch.itel la grosse piece s'ap-
pelle la metilc.

5 Voir la carte citde de VAlias liiiguistique de la France.
:l Torna est souvent pris dans le sens general.
1 Les formes patoises correspondent exactement ä cette forme fran-

cisee. sauf velcbron A Charmoille (Berne, autre suffixe).
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lait (Valais). Le mot se compose de vacher (vacca -f- aRIUS)

et du suffixe diminutif -in, done « petit fromage que le vacher
fait pour son usage ». Tsrorotin1 derive de CAPRA au moyen
de -OTTUS et -inus, et indique ä l'origine qu'on fabrique cette

espece avec du lait de chevre, mais en depit du nom on y
melange quelquefois du lait de vache, de meme qu'on peut
rencontrer l'expression vacherin de chevre, moins illogique
qu'elle ne semble de prime abord, puisque le terme ne renionte

pas directement ä vache.

VI. La forme exterieure du fromage a provoque les noms

suivants, tous pris dans une acception speciale: 120 chiba-,
petit fromage rond (comme les anciennes petites vitres entou-
rdes de plomb) ä päte tendre (Rossiniere, Vaud); 130 bondo/i,

petite tomme de lait de mouton ressemblant ä une bonde de

tonneau (Geneve); 140 tete de moine, nommee ainsi parce qu'elle
se fabriquait jadis dans l'abbaye de Bellelay (Jura bernois), sup-
primee en 1797 par les revolutionnaires fran9ais. Les environs
continuent la tradition. Nous ignorons si ces fromages (espece
de vacherin) s'appelaient ddjä de ce nom du temps des moines,

ou seulement apres leur expulsion, par ironie.

VII. Selon ses qualitds, le fromage porte les noms de: 150

kolin, fromage tres doux (Salvan, Valais coulant?)-, de: 160

maigre, gras, mi-gras, adjectifs substantifies ä l'occasion (par
exemple > mingn ä Bagnes, Valais).

VIII. Le gout a donnd le nom: 170 d'tgron ä des tommes

maigres, un peu aigres, fabriqu^es en Savoie et mangees a

Genbve.

IX. Le fromage aux herbes s'appelle souvent: 180 persillY
(perstlyJ, s. m., Le Chenit, Valine de Joux, pers>yi ä Biere,

Vaud3).
X. L'dpoque a fourni le terme de: 190 mayintsi, s. f., fro-

1 Variante genevoise tyevri, s. m. cafrile (Dardagny).
De l'allemand suisse c/iifo, Scheibe.

3 D'aprfes l'endroit La Satraz, il s'appelle en commerce sanasin,
terme qui n'est guere patois.
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mage fait au moment oil l'on remet les vaches k l'herbe, dans

les mayens ou bas päturages de printemps (Trient). Done de

MAJUS -f- le suffixe -INCUS, attribue presentement aux Ligures.
XI. Voici an nom curieux dü dvidemment k une möta-

phore1. Lorsqu'on fait, dans le Pays d'Enhaut, un petit fro-

mage avec un supplement de lait ou d'un reste de la päte dont

on a fait le grand, on l'appelle, selon les patois; 20° fjdon,
filyoti, ftdon, e'est-k-dire FILIUS + -ONE. Comparez l'expres-
sion analogue filyäla (filleule) designant la raeme chose en

Gruyere. Faut-il voir une erreur de copie dans le nom de

fityon donne par Testuz (Voc. de Villeneuve) au meme objet
et lire f?lyon C'est vraisemblable.

XII. Les voisins allemands ont communique aux Jurassiens
le nom : 210 kezli2, petit fromage fait avec un reste de lait
(Vermes, etc.).

XIII. Un correspondant du Valais (Sembrancher) nous fait
connaitre le terme enfantin: 220 mämä, donne' au fromage3.

XIV. Enfin, nous citerons deux mots d'origine inconnue:
230 tabaora, s. f., indiqud par notre correspondant de Biere

comme appellation d'un mauvais fromage, mot que nous avons
retrouve dans le Conteur vaudois de 1866, n° 12 : « tabaourraz,
fromage dur4, maigre et mauvais », et: 24° präko, communique

par un correspondant de Verossaz, Valais, dans le sens

de « petite pikee de fromage ».

Sans compter les deux dernieres expressions, dont nous
ignorons la provenance, nous avons constate non moins de

13 sources differentes capables de fournir un nom au fromage
en general et a ses especes. Cet exemple fait voir quel riche
repertoire de details de civilisation le Glossaire romand de-

viendra. L. GAUCHAT.
1 L'expression fruit, citee en premier lieu, n'est pas une metaphore,

puisque le latin fructus a d6ja le sens de produit, qui en est meme le
sens premier.

s J ecarte les mots tsigr' et chaptsigr', qui concement la sdracde.
3 Ailleurs au lait (Fribourg), ce qui en explique l'origine.
4 Comme la peau d'un laitiboui


	Comment on nomme le fromage dans nos patois

